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Loi fédérale sur les épidémies. — Voici le
texte de l' appel au peuple suisse pour la demande
du référendum au sujet de la loi sur les ép idé-
mies et la vaccination obligatoire :

« Chers concitoyens , chers confédérés !
» Le 31 janvier écoulé , les Chambres fédérales

onl adjpplé une loi sur les mesures à prendre
pour obvier aux épidémies qui revêtent un ca-
ractère contagieux. Celte loi a été publiée dansla
Feuille off icielle fédérale , à la dale du 14 février
(numéro 7). Le délai fatal pour l' exercice du ré-
férendum relatif à la dite loi exp ire le 13 mai
4 882. Dans plusieurs canlons , des assemblées ont
déj à eu lieu dans le but de faire usage de ce droit
constitutionnel , et le comilé d'action soussi gné a
élé chargé de recueillir les 30,000 si gnatures
exigées.

» Chers concitoyens , chers confédérés ! Les
motifs qui nous ont déterminés à recourir au ré-
férendum sont les suivants :

» En verlu de la loi sus-mentionnée , la vacci-
nation est obligatoiremen t imposée sous peine
d'une amende qui peut être portée jusqu 'à 2000
francs et d' un emprisonnement qui peut durer
un an. La plupart  des citoyens qui ont accepté la
Constitution fédérale de 1874 ne s'attendaient pas
à des pénalités aussi rigoureuses. D'après noire
int ime conviclion , la loi sur les épidémies est
inacceptable , car elle est en contra diction avec la
notion naturelle de droit , avec nos mœurs et nos
habitudes et surtout avec la science.

» 1. Elle est en opposition avec toute notion de
droit , parce que l'obli gation de faire vacciner
supprime ou anéantit l ' inviola bili té personnel le ,
ce droit imprescri ptible de l'homme qui esl la
base de toule organisation sociale — et cela uni-
quement pour complaire aux médecins dont les
avis sont partagés et les théories variables forl
peu concordantes.

» 2. Elle esl contraire à nos mœurs parce que
la vaccination obli gatoire porle atteinte à la li-
berté individuelle des personnes qui , convain-
cues par de tristes el douloureuses expériences
de l ' inutilité absolue de la vaccine el de ses effets
désastreux , sont néanmoins forcées d'exposer la
sanlé et la vie de leurs enfants pour satisfaire à
certaines fantaisies patholo g iques.

» 3. L'introduction de la vaccinat ion obli ga-
toire est en opposition flagrante avec une hyg iène
bien entendue el basée sur des princi pes ration-
nels et par conséquent elle n'est nulle ment con-
forme à la science, parce qu 'elle peut communi-
quer ou provoquer des maladi es dans des corps
parfaitement sains. Par le vaccin d'un organisme
malade transféré sur un organisme sain , l'on
n'obtient d'autre résultat que de transmettre à
d'autres une affection qui peut être très perni-
cieuse. C'est le cours nature l des choses. En ef-
fet , la vaccination effectuée dans ces condilions
ne peut avoir des résultais efficaces et ne peut
être suivie que de conséquences nuisibles. Ce qui

le prouve , cesl que dans les pays ou I obligation
de vacciner esl poussée jusque dans ses derniè-
res limites , comme en Ang leterre , en Suède , en
Bavière , la petite vérole , à laquelle la vaccina-
tion devait servir d' anlidole ou de remède pré-
vent i f , a fait , pendant  les dix dernières années ,
plus de victimes que dans les pays où la vaccina-
tion obligatoire n 'esl pas en vi gueur. En outre ,
il a été constaté que dans les pays où la vaccina-
tion obligatoire existe, l'état sanilairede la popula-
tion emp ire d'année en année , les enfants y sont
débiles et maladifs et la mortal i té  plus grandej
L'expérience et la statistique prouvent  enfin que
nombre d'infirmités et de maladies mortelles
dérivent de la vaccination.  Une loi qui  se joue
ainsi delà vie de l 'homme don élre rejelée.

» Non-seulement nous nous adressons aux ad-
versaires de la vaccination obligatoire , mais en-
core aux personnes exemples de préjugés qui
croient encore à la prétendue efficacité de celle
opéra t ion , et qui  cont inuent  à en faire usage.
Que chacun se forme , par ses propres expéri en-
ces, une opinion et un jugement sur la va leur  el
l' ut i l i té  de la vaccination ! Mais que l'on ne perde
pas de vue qu 'au-dessus "des avis contr adictoires
et des opinions variables de médecins versatiles ,
il y a que lque  chose d ' immuab le , c'e- l -à-dire
les droits imprescripti bles de l 'homme , l inviola-
bilité de l' individu , la conscience el les devoirs
des parents , et qu 'au-dessus d' une mesure vexa-
loire suiv ie  d' effets problématiques , il y a un in-
térêt supérieur : la liberté du citoyen.

» Chers confédérés , hâtez-vous de signer la
présente demande de référendum. Ne tolérez pas
qu 'une loi imprudente  devienne  une source de
discorde et de récriminat ions et vous prouvere z
ainsi que la liberté et la Justice ne sont pas de
vains mots dans notre pairie. Vive la Confédéra-
tion suisse t

» Le Comité d action du référendum. »
» NB. Les personnes qui seraient disposées à

recueil l ir  des si gnatures pour réclamer le réfé-
rendum sur la loi susmentionnée , j oni invi tées
à s'adre«ser dans le plus bref délai nu président
du comité central d' aclion , M. le Dr Scheuer-
mann , à Bâle, dépositaire des listes. »

Chronique Suisse.

France. — On écrit de Pans :
« On commence à s'alarmer dans le inonde po-

lit i que de la lournure que prenn ent  les affaires
en Egypie ;  non que la chose soil bien grave en
elle-même , mais on voit dans l'intervention p lus
ou moins accentuée des Turcs , la main mysté-
rieuse qui diri ge les questions du jour . Il est évi-
dent que M. de Bismarck est dans le jeu el qu 'il
cherche à donner un dér iva t i f  à l'attention pu-
blique , toujours très excitée par les discours des
généraux et di plomates russes . L'échi quier euro-
péen reste assez compliqué. Les Allemands se
moquent des Russes , qu 'ils avaleraient , à la cro-
que au sel d' une seule bouchée. Les Busses sa-
vent très bien que si le conflit  prenait des pro-
portions fâcheuses , l 'Allemagne serait obli gée de
tenir 5 à 600,000 hommes l'arme au pied en face
des frontières françaises . Sans prendre part à une
guerre , la France alors serait un redoutable point
de l'échiquier. Quant  à l 'Autriche , sa situation
devient d'année en année un peu plus diffici le ,
et tout ce que l'Allemagne pourra faire , sera de

prévenir pour quelque temps la décomposition
complète et l' acte final .  »

— Cinq scrutins de ballottage ont eu lieu di-
manche pour des élections à la Chambre. Trois
républicains el deux conservat eurs sont élus.

— Dans le procès des grévi.-tes de Bessèges,
l' ag itateur socialiste Fournière a élé condamné à
qualre mois de prison , divers aulres meneurs à
des peines inférieures. Au cours des débals , plu-
sieurs témoins onl déclaré qu 'il existait une sorte
de terreur chez les ouvriers , produite par les me-
naces des grévistes qui onl d'ai l leurs , d'après
eux , commis des violences. M. Delfa u , docteur
médecin , a raconté la scène qui eut lieu entre
M. de Lanessan , dépulé , el Fournière , et dans
laquelle celui-ci aurait  d i l  qu 'il voula i t  en venir
à la grève générale jusq u 'à l 'effusion du sang.
Fournière a affirmé l ' inexact i tude de ce propos.
Ses paroles onl élé , a-l-il aj >ulé , mal comprises
et mal interprétées. Fournière s'est défendu lui-
même.

— M. Andri eux esl envoyé en mission exira-
ordinaire à Madrid pou r une durée de six mois.
De-la snrie il ne sera pas obli gé de se soumettre
à une réélection comme député.

— Samed i soir , 1res tard , le jugement a 'été
rendu dans l' affa i re de septembre dernier , catas-
trophe de Chareoton. Trois employés de la Com-
pagni e ont élé condamnés à 1 an , 8 mois et 6 mois
de prison. La presse radicale se prépare à aita-
quer v ivement  le jugement qui  n 'al ie int  pas les
grands coupables , les directeurs el administra-
teurs , pour lesquels , selon les journaux en ques-
tion , les voyageurs ne sont que des colis.

Petite chronique. — Le célèbre Lonalo , le fa-
meux magnétiseur , esi toujours à Paris , et se ré-
jouil  d' un succès croissant. Il op ère actuellement
à l'Ambi gu.

Autriche-Hongrie. — Le déficit du
compte d 'Etat au i r ich ie i i  s'élève à la bagaielle de
33,785,667 florins ! Pour le couvri r , le ministre
des finances esl autorisé , à teneur de la loi du 14
a-vril 1881 , à émelire des lettres de rente au 5%,
franches d 'impôts .

Le crédil rela tif  à l' occupalion des territoires
insurg és n 'esl pas compris dans le déficit ci-des-
sus indiqué.

Roumanie. — Un nouveau royaume j u i f .
— Sous ce litre , on li l  dans l 'Indé pe ndance rou-
maine :

« Les juifs songenl , dit-on , à nous quitter.  Ils
onl pris la décision d' aller  s'établir  en Palestine
e ly  refonder le royaume de Jérusalem. Celle fois-
ci , il paraît qu 'ils sont réellement réso lus à met-
tre à exéculion cette belle décision , en- voici en
quels termes leur organe même, VApera torul , de
Bucharesl , l' annonce : « L'idée de la colonisation
de la Palestine a commencé à prendre racine dans
les cœurs Israélites du pays. Les jui fs  de toutes
les classes sociales se soni associés avec p laisir à
celle heureuse idée. Une réuni on a eu lieu der-
nièrement à Jassy, et les Israélites les p lus consi-
dérables y onl pris pari. A celle réuni on , on a
décidé d' amasser des cap itaux pour venir en aide
aux juifs pauvres qui voudront émigrer. On an-
nonce , en outre , qu 'à Jassy il s'est formé une so
ciélé de cent familles qui  se sont décidées loules
à émigrer en Palestine , pour s'y consacrer a l agri-
culture.

Nouvelles étrangères.

— MARDI 14 M A R S  1882 —

Cours publies. — Amphithéâtre.  « Les
caisses d'épargne scolaires » par M. le colonel
Girard , mardi 14 , à 8 Vs h. du soir.

Cécllienne. — Ré pétition , mercredi 15, à 8
heures du soir, à l'Amphithéâtre.

Chaux-de-Fonds.

Arrivée de j GARE DE CHAUX-DE-FONDS j Départ pour
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BERNE. — Vendredi , le t r ibunal  de commerce
des Franches-Montagnes a prononcé la mise en
état de faillite de la caisse d'épargne des Breu- '
leux.

ZURICH. — Le préfe t du district de Zurich a
prononcé la d issolution de trois sociétés d'élu-
dian ls : la Ti gur inia , l 'Helvelia (rouge) el l'IIel-
vetia (verte) .

Il est in te rd i t  à tous les étudiants de faire par-
tie de ces sociétés . Le port des couleurs et toute
manifestation d' une allilialion à ces trois socié-
tés seront poursuivis judiciairement .

Lemotif de ces mesures est le fait que les trois
sociétés en question prati quent  le duel , lequel
est interdit par l' article 97 du Code pénal.

Communication de ces interdict ions a élé faite
aux présidents des trois sociétés , autori tés  de po-
lice et au parquet.

— Dans la nui t  de vendredi à samedi , une
querelle s'engagea entre une pa t rou i l l e  d' agents
de police et deux é tudiants  à l'école polytechni-
que qui sortaient d' une Kneipe. L' un d' eux , nom-
mé Blaser , étudiant mécanicien , du canton de
Berne , fils de M. Blaser , ingénieur du Gothard ,
tira un coup de revolver qui at teignit  un agent à
la poitrine el lui  traversa le poumon. Le mal-
heureux , père de cinq enfants , est actuellement
à l'hôpital en danger de mort. Le coupable a pris
la fuite.

FRIBOURG. — Un juriste libertard nommé
Pylhon , qui joue les « premiers comiques » au
Grand Conseil de Fri bourg, a prononcé dans la
dernière séance la phrase suivante : « Nous som-
mes en progrès p our notre organisation judi-
ciaire sur tous les cantons de la Suisse. » Ceci
mérite d'être gravé en lettres d' or sur la porte
de la maison où demeure l' avocat Hei inoz el no-
tifié en double à tons les malheureux qui  ont eu
le pénible devoir de passer devant les t r i b u n a u x
fr i bourgeois.

Douce consolation ! Vous êtes orfèvre , M. Py-
lhon !

TESSIN. — Chiasso deviendra célèbre un jour
par.les exp loits de ses contrebandiers. Dernière-
ment c'était un char remp li d 'horlo gerie que ces
habiles gens cherchaient à faire passer clandesti-
nement à la barbe des douaniers. Aujourd 'hu i ,
ce n'est qu 'une petite quant i té  de café transpor-
tée par des enfants , contrebandiers en herbe ;
cependant le fail mérite une mention , quand ce
ne serait que pour faire connaître l' esprit inven-
tif de certaines gens.

Deux jeunes garçons à l'air paisible , inoffensif ,
venaient du Monle Olimp ino; lous deux portaient
plusieurs belles miches de pain , dorées et appé-

tissantes, et causaient avec insouciance de tout
ce qui a t t i raient  leurs regards. Arrivés dans le
village , ils se diri gent vers le bureau des doua-
nes ou d'actifs fonctionnaires sont toujours prêts
à rançonner les passants. L'un d' eux esl sur la
porte ; c'est un vieu x routier , qui  connaî t depuis
longtemps toutes les ruses des contrebandiers ; il
examine attentive ment les deux enfant s  ; sous
leur air ingénu , il découvre quelque chose de
suspect : faisons une visite en règ le I Les miches
sont enlevées , tournées el retournées, puis  enl in
coupées par le mil ieu ; elles étaienl remplies de
café , un kilogramme dans chaque miche.

Se voyant  découverts , les deux gamins prirent
de la poudre d' escampette , et , avant qu 'on pût
les atteindre , ils s'étaient réfugiés sur le terri-
toire suisse.

VAUD. — Au 1er mars 1882 , Lausanne comp-
tait  29 ,399 habitan ts, dont  25,889 dans la v i l l e
proprement dite et 3, 510 dans les quartiers fo-
rains. Sur ce nombre il y a 2,509 bourgeois de
Lausanne , 15,173 Vaudois , 7,578 citoyens suis-
ses d' autres canlons et 4 ,139 étrangers. Le nom-
bre des ménages est de 6,799.

— Samedi , le t r ibuna l  correctionnel du dis-
trict d'Orbe a condamné un nommé A. Senglel ,
de Genève , ouvrier typograph e , à dix mois de
réclusion , six ans de pri vat ion des droits  civi-
ques , aux frais et à rembourser une certaine
somme à la part ie  civile.  Le prévenu a été re-
connu coupable d'escroquerie , d' abus de con-
fiance et de vol.

GENEVE. — Le Conseil municipal , rég lant la
question des subsides à accorder au théâtre , a
volé 20,000 fr. pour l' orchestre , 10 ,000 fr. pour
les décors de la saison 81-82, mais il a repoussé
la demande de 12 ,000 fr. pour les décors éi'Hé-
rodiade. Dans le cours delà discussion , M. Gosse ,
membre du Conseil administratif , a fail un aveu
si gnificatif .  A ceux qui  reprochaient l' augmenta-
tion constante des dépenses du théâtre , il a ré-
pondu : « Nous avons le bras pris dans un en-
grenage , généralement le coude y passe el nous
sommes en train d' y passer le coprs plutôt  que le
coude seulement. » Il esl question de d iminuer
les dimensions de la scène, aussi spacieuse que
celle d' un grand théâtre qui  se construit actuel-
lement à Paris , qui coulera 10 mil l ions et pourra
recevoir 300 danseuses. C'est ce qui  exp lique le
métrage é lonnanldes  décors , qui fail du nouveau
théâtre de Genève un vrai gouffre de dé penses.

— Samedi dernier , à sepl heures du malin , la
police a procédé à la levée du corps de la femme
R., âgée de 37 ans, genevoise , trouvée noyée
dans le Rhône vis-à-vis de l'hôtel de l'Ecu de
Genève. Des chagrins de famil le  sont la cause de

la funesle détermination de cette malheureuse
femme.

Nouvelles des Cantons.

P A U V R E  FILLE
FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 68

par H1PPOLYTE AUDEVAL

(Suite.)
— A cause de moi , peut-être . Je ne veux pas cela.

Oh ! continua la jeune fille avec exaltation , est-ce dont
là ce que j 'ai ambitionné toute ma vie? Reléguée dans
la solitude , je me désolais d'être abandonnée , maudite ,
sans famille et , lorsque la destinée me fait rencon-
trer la mienne , je commence mon entrée dans le monde
par enlever à ma sœur son mari ! Oh t c'est odieux ,
abominable ! Je ne ferai pas cela!... Ah l je ne veux
pas !

— Fernande , réfléchissez que le projet d'alliance était
rompu... Mon fils , lui aussi , s'est admirablement con-
duit dans toute cette affaire...

— Je ne veux pas, madame. Je ne veux pas voler à
ma sœur son mari !

La marquise garda le silence .
Il y avait en effet dans la détermination de Fernande

quelque chose de si généreux , de si noble et de si éle-
vé, qu'on ne pouvait guère la combattre sans risquer
de se rabaisser soi-même.

— Ma chère enfan,t , reprit bientôt la marqui se, quand
on est débordé par des événements trop forts , trop écra-
sants , savez-vous ce qu'on fait , si l'on est sage? On ne
fait rien , on se tient tranquille. C'est l'histoire du ma-
rin qui replie toutes ses voiles et se couche au fond de
sa barque pour laisser passer la tempête. Il faut piendre
ce parti . Je sens que je vais tomber malade si cela
continue , et vous-même vous ne supporteriez pas long-
temps de pareilles émotions. Restez avec moi tant que
mon fils n'est pas là, et ne parlons plus de rien. Je vous

Reproduction inlerditt pour « journaux n'ayant p *> trùté ovee
la Société des gens de lettres.

enverrai ensuite avec Juliette à la campagne. Vous vous
y remettrez de toutes ces secousses. Le temps s'écou-
lera paisiblement pour nous tous. Si mon fils veut voy-
ager , j 'irai vous retrouver après l' avoir mis en route de
son coté. Cela vous convient-il ? Voulez-vous attendre
à demain pour me donner une réponse ?

— Oh ! tout de suite , madame , je puis vous la donner
tout de suite , répliqua Fernande qui accepta avec em-
pressement.

Le lendemain soir , Juliette , la femme de chambre de
la marquise , se présenta chez le comte Hervé de Bréan ,
où elle fut immédiatement reçue.

— Eh bien ? demanda Hervé , que les nouvelles trans-
mises récemment par Juliette avaient surexcité au plus
haut point.

Mais Juliette , qui se contentait habituellement d'é-
crire et qui , lorsqu 'elle venait , était toujours très
pressée , prit un fauteuil et s'y installa comme pour une
longue séance.

— Je suis fatiguée , dit-elle familièrement... Je viens
de Rambouillet.

Elle raconta que la marquise d'Amblemont l'y avait
envoyée pour faire nettoyer et aérer les pièces d' une
maison de campagne lui appartenant et pour y trans-
porter d' avance une partie de ce qui pouvait être né-
cessaire à Mlle Fernande , qui allait y passer quelque
temps.

La femme de chambre n'était pas pressée, car son pe-
tit voyage, en justifiant de l'emploi de sa journée , lui
permettait d'en dérober une heure ou deux au profit
du comte de Bréan.

Celui-ci se fit expliquer exactement où était située
cette maison de campagne que Fernande allait habiter
en compagnie de Juliette . Mais , quand il apprit qu 'il y
avait là des fermiers , des jardiniers et tout un monde
de serviteurs qui , au besoin , deviendraient les gar-
diens et les défenseurs de Fernande , les projets qu'il
édifiait en silence dans son esprit au fur et à mesure
que la femme de chambre parlait lui parurent bientôt

irréalisables et se transformèrent en un autre qu'il
adopta.

— Vous ferez le trajet de Pans à Rambouillet seule
avec Mlle Fernande? interrogea-t-il.

— Oui , monsieur.
— Eh bien , ma chère Juliette , voici ce que vous au-

rez à faire.
El le comte baissa mystérieusement la voix , quoiqu'-

ils fussent seuls.
Tout en écoutant , la femme de chambre pâlissait.
— Je n'oserai pas, murmura-t-elle... Je n'oserai ja-

mais. ,
— Il y aura vingt mille francs pour vous, répliqua le

comte froidement.
Et il continua à lui donner ses instructions.

XXIV
I.O port de Bonlognc-sur-Selne

Nous avons laissé Mielou et Humberthe sur un des
deux grands bateaux-chalands déjà entrevus par nos
lecteurs aux environs de Melun. Nous allons mainte-
nant les retrouver sur ce même bateau , descendu sur
la Seine jus qu'au port de Boulogne , qui est situé ,
comme on sait, au-dessous et à droite du pont de St-
Cloud.

Humberthe et Mielou étaient soucieux.
Investis d' une mission de confiance , ils avaient ordre

de retenir prisonnière , de gré ou de force , Mlle Fer-
nande , qui devait , leur avait dit Jacq ues Pierlaud , se
présenter d'elle-même à leur bateau.

Le chef des fraudeurs ne s'était pas expliqué davan-
tage.

Fernande devait se présenter d'elle-même; cela sim-
plifiai t la tâche de Mielou et d'Humbertue. Mais ils ne
se dissimulaient pas qu'elle serait évidemment atti rée
vers eux par une ruse quelconque, puisque Pierlaud
leur ordonnait de s'emparer d'elle et de la retenir cap:
tive sur le bateau, de gré ou de force. Voilà pourquoi

U suivre,!

t\ Exposition nationale de 4883. — La ques-
tion des experts du groupe XIII (horlogerie) est
déf in i t ivement  tranchée. Les anciens expert- ; ont
élé confirmés dans leurs fonctions. La commis-
sion , de douze membres , est composée comme
suil . Pour Neuchâtel : MM.  Jules-F.-U. Jurgen-
sen , Locle , réélu président à l' unan imi té ;  Favre-
Perrel , Locle; Ch. -Ed. Jacol , Chaux-de-Fonds;
Paul Perret , Chaux-de-Fonds. — Genève : MM.
Alexis Favre , Ram bal et Cingria. — Vaud : MM.
Pi guet , Ori en l de l'Orbe ; A. Jaccard , Lausanne.
— Berne : MM. E. Francillon , Saint-Imier , el F.
Rrœnimann , secrétaire , Bienne. — Bâle-Campa-
gne : M. Thommen , Waldenbourg.

*+ Gymnase cantonal à Neuchâtel. — Les exa-
mens de promotion el de sortie ou de matur i té
auront lieu : 1° les examens écrits : les 20 , 21 et
22 mars ; 2e les examens oraux : les 25, 27, 28,
29 el30 mars. Le tableau des examens est affiché
dans le Gymnase ; ces examens sonl publics. —
Vacances du 1er au 11 avril .

w\ Locle. — Le vingt-sixième rapporl publié
par l 'hôpital  du Locle nous apprend '|iie , pendant
l'année f881 , il esl entré dans cel établissement
102 malades : 65 hommes , 37 femmes , se répar-
lissant comme suil  à la nat ionali té  :

42 Neuchâtelois , 29 Bernois , 7 Vaudois , 3 Ge-
nevois , 3 Argovien? , 1 Zurichois , 1 Fribourg eois ,
1 Tessinois , 1 Lucernois , 7 [laliens , 2 Fiançais ,
2 Wurtembergeois , 1 Badois , 1 Hessois , 1 deLioh-
tensiein , soil 88 Suisses et 14 étrangers.

Il y a eu 15 décès.
Treize malades restaient en traitement au 31

décembre 1881 .
Le nombre des j ournées s'esl élevé à 5525 et la

dépense totale à fr. 10 ,9I5«95 , soil par jour et
par malade à fr. 1»97 1/2.

Les recettes onl été de fr. 17,281 »79.
Le capita l s'esl donc accru de fr. 6,365»84. Il

s'élève auj our d 'hu i  à la somme de fr. 300,933»39.
Le fonds spécialement destiné à la construc-

tion d' un nouvel hôp ital  s'esl accru de ses imé-
rêts et d' un don de fr. 30 ; il ascende aciuelle-
ment à la somme de fr.  15,404»75.

t\ Landeron. — Le Journal relig ieux de Neu-
cluuel apprenti qu 'une pét i t ion  signée par les
protestants du Landeron demande l' élablissement
d' une paroisse protestante dans celle localité.  Il
résulte du recensement que la populat ion pro-
testante du Landeron esl aujourd 'hui  de forl peu
inférieure à la population catholi que.

Chronique neuchâteloise.



+** Un jugement. — Nous lisons dans le Jour-
nal du Jura ce qui sait :

« Mercredi , le Tribunal  correctionnel de
Bienne a traité une affaire qui  pourra intéresser
nos fabrican t s d'horlogerie. Un sieur Marc Laval
((ils de Bonavenlure Laval , précédemment à la
Chaux-de-Fonds), né en 1851 , marchand dé mon-
tres à Londres , élait accusé d' abus de confiance
au préjudice d'un fabricant d'horlogerie de
Bienne.

» Voici de quoi il s'agissait :
» Le 6 août 1879, le dit fabricant  fournil  à la

raison sociale Laval et Wrig ht six montres pour
la valeur de fr. 431. La facture portait expressé-
ment «en commission». Peu de temps après la
maison Laval el Wrig ht s'est dissoute et toules
les lentalives du fabricant bienn ois pour rentrer
dans ses fonds étaient restées infructueuses.

» L. admet que les montres en question ont été
commandées , qu 'elles sont arrivées à Londres el
qu 'elles ont été vendues au profi l de la maison
de commerce L. et W., mais il prétend qu 'il s'ag it
d' une affaire civile.

» Le Tribunal  a acquitté l' accusé Laval , toute-
fois sans indemnité et a mis les frais à la charge
du fisc. Les motifs de l' arrêt se basent sur le fait
que le Code civil bernois ne contient pas de dis-
positi ons sur la matière ; par contre , le nouveau
Code fédéral des obligations admet que le com-
missionnaire  devient lui-même acquéreur dès
qu 'il prévient de la vente sans indiquer le nom
de l' acheteur.  »

j ,\ COURS PUBLICS . — Les principales denrées
alimentaires et leurs falsifications. — Samedi
25 février avail lieu à l' amp hithéâtre  du Collè ge
une conférence de M. Billeler , professeur à Neu-
châiel , sur  les falsifications des denrées alimen-
taires.

S'il est une question qui  puisse nous intéresser
p i r  son actual i té , c'est assurément celle de la fal-
sif icat ion.  De nos jours , une guerre acharnée est
livrée aux falsificateurs , tant par les particuliers
que pur 1-s gouvern ements. Du reste , les falsifi-
cations nuisibles à la santé sont heureusement
rares , el les experts doivent  porter leur altention
sur celles qui consistent à ajouter aux denrées
al imentaires  des matières à bas prix , qui portent
plus at te inte  à la bourse qu 'à la santé du con-
sommateur.

M. Billeler passe en revue le lait , lebeurre , la
farine, le café , le chocolat et le vin ; les corps
qui  servent à falsifier ces diverse s denrées sont
principalement l ' eau , le p lâtre , le borax , les sels
de soude, l' amidon. Ces substances se reconnais-
sent par l' analyse chimi que ou par le microscope ;
une  addi t ion d' eau dans le laii est constatée par
le lactodensimètre , tandis que le butyromètre in-
di que si le vendeur a écrémé sa marcha ndise .
D'autres falsifications très difficiles à découvri r
consistent à ajouter au beurre des graisses étran-
gères (saindoux ) et au café moulu , de la poudre
de carottes ou du café ayant déj à servi. Enf i n , des
subsiances vénéneuses telles que le sulfate de
cuivre et le chrômale de plomb sont quelquefois
introduites dans le pain et dans In pâlisserie.

Quant  au vin , il subil aujourd 'hui  tant de fal-
sifications qu 'au lieu de tlire : « C'est du jus de
raisin fermenté », il serait plus exacl de dire :
«C'est une boisson dans laquelle il entre quelque
peu de jus de raisin fermenté. » Certaines opéra-
lions , le collag e et le p lâtrage du vin , sont léga-
lement autorisées , pourvu qu 'elles ne dépassent
pas une ceriaine l imite.  Mais c'est en vain que
les gouvernements él icleront  des prescri ptions
pour protéger les vins de noire pays contre la
concurrence des vins étrangers rarement purs. II
faut  que nos vignerons fassent non pas une , mais
deux ou trois cuises sur le même marc ; de celte
façon , ils produiront un très bon vin à bon mar-
ché , el pourront suppor ter la concurencedes vins
français, et le commerce n'en deviendra que plus
honnête.

M. Billeler termine sa conférence par quel ques
mois sur l ' eau ; différentes expériences faites sous
les yeux du public  onl beaucoup augmenté l'inté-
rêi de cet exposé très instructif sur les falsifica-
tions. (Communi qué.)

A Horlogerie viennoise. — Un correspondant
du Journal de Fribourg att ire l'a t tent ion du pu-
blic sur les montres en or talmi qu 'offrent dans
les journaux les princes de la réclame, MM. Blau
el Kann , à Vienne. Ces montres , dont la boîte est

en laiton doré, sont d' un mécanisme des plus
simples ; le cadran est en pap ier ; en un mot
cela vaut tout au plus 5 francs.

Chronique locale.

Panama, 43 mars . — Un tremblement de terre
qui a eu lieu à Coslarica , a détrui t  les villes d'A-
lajuela , San Ramon , Grecia et Heredia ; on
compte p lusieurs milliers de morls. A Alajuela
les survivants sont sans asile.

Londres, 43 mars. — Le bruit  que M. Goschen
accepterait le ministère des finances el que M.
Gladstone resterait président du conseil sans por-
tefeuille , est inexact.

M. Gladstone a consenti , dil-on , à modifier le
projet de loi sur la clôture.

vienne, 43 mars. — Le conseil des ministres a
résolu de convoquer les délégations pour leur de-
mander de 10 à 15 mil l ions  de florins pour occu-
per les pays insurgés après leur pacification.

Paris, 43 mars . — Le Sénat a voté le crédit de
cent mille francs pour l' exposition de Vienne.

Il a adoplé l'article premier de la loi sur l'en-
se;gnement obligatoire , dans la rédaction adoptée
par la Chambre.

— La Chambre a adopté l' article premier de la
proposition de M. Truelle sur la liberté de l' inté-
rêt de l' argent;  la Chambre admet celte liberté
seulement en matière commerciale ; elle la re-
pousse en matière civile .

Sur la demande de M. Léon Say elle a décidé
de nommer le 21 mars la commission du budget.

Paris, 43 mars. — Le Conseil municipal  a élé
saisi d une proposition demandant que les dé-
marches nécessaires soient faites afin que les con-
seillers municipaux de Paris voyagent sur les
chemins de fer aux mêmes conditions que les
députés et les sénateurs.

Cette proposition a élé renvoyée à une com-
mission.

Le Conseil a volé une subvention de 300 francs
pour le Congrès de la propagande anti-cléricale.

Le Conseil a confirmé sa déli bération du 15
mars 1881 reliranl les locaux municipaux aux
frères hosp italiers et aux sœurs de charité.

Philadel p hie, 43 mars. — Une somme de 12
mi l l e  dollars a déjà été souscrite en faveur des
Juifs russes, grâce à l ' in i t ia t ive  du comité phila-
delphien.  En outre , il a été mis à leur disposi-
tion des terres considérable s en Floride , dans le
Tenessee el au Texas.

Dernier Courrier.

L'Europe illustrée. — Album illustré des tou-
ristes. — 50 centimes le volume.

La maison Orell , Fùssli el Cie, à Zurich , ne se
lasse pas d' augmenter la série des jolis a lbums
dont elle a commencé la publication il y a quel-
que temps déjà. Chaque volume porte le cachel
du soin particulier qui a été apporté tanl  aux
nombreuses et magnifiques gravures , cartes el
vignettes dont il esl accompagné , qu 'à l'élabora-
tion des descri ptions qui , généralement , sont
dues à des plumes de renom.

Les volumes qui viennent de sortir de dessous
presse sont :

Schaffhouse et la chute du Rhin , Ragatz-Pfœ-
f ers et les bains de Kreuth en Bavière.

C'est toujours avec un nouveau et sensible
plaisir que nous voyons arriver ces jolis peti ts
volumes.

On peut se les procurer au prix de 50 cenlimes
dans toutes les librairies.

Bibliographie.

Un duo d'ivrognes suil le trottoir - d' une mar-
che titubante — el avec dialogue. On arrive de-
vant la vi t r ine d' un pharmacien :

— Malheur ! fait un des pochards augustes ,
comprends-lu qu 'il y ait des gens qui aillent
dans ces bouti ques-là plutôt  que chez le mar-
chand de v i n ? .

— Des propr '-à-rien l . . .  Si , pourtant. . .  j' y ai
entré une fois dans une pharmacie.

— Toi ?
— Oui . . .  un jour que j'étais p a f . . .  en passant

à travers le carreau !...
*

Un coiffeur filou faisait le malin devant quel-

ques amis , el disait avec orgueil : « J'ai frisé M.
le comte de . . .  J'ai frisé la baronne de . . .  J'ai
frisé M. le duc de . . .

Un ami grincheux l'inlerrompant :
— Tu as aussi fr isé. . .  la correctionnelle.

* *Influence de l'école naturaliste.
Le professeur. — Elève Dubidot , diles-moi ce

qu 'élail Vesta dans l' anliquilé.
L 'élève Dubidot. — C'était la déesse des vestes !

¥
* *

A la police correctionnelle :
Le président. — Votre profession ?
Le prévenu. — Interrupteur dans les réunions

publi ques.
Le président. — Qu'est-ce que vous dites ? Ex-

pliquez-vous.
Le prévenu. — Eh ben , oui ! c'est moi qui crie

dans les réunions , lorsque le candidat promet
aux électeurs p lus de beurre que d' pain :

« Tu sais , faut pas nous la refa i re, nous la con-
naissons ! »

Choses et autres.

COURS DES CHANCES le 14 Mars 1882 .

TAU X Courte échéance 2 à 3 mois
de 

l'escomp. demande offre demande offre

France J 1007« — 99.90 —
Belgique 5 99!A 997*
Allemagne 4 1237s - 1237»
Hollande 5 2078/4 207V<
Vienne 5 209 209 —
Italie , Lires 5 95 96
Italie , or 5 9972 ,100 suivan ' places
Londres 4 25.25 25.25
Espagne 6 485 485
Barcelone 6 486 486
Portugal 6 535 ! 535
Russie 6 2.50 2.50
Scandinavie.... 6 137 — 137 —

BBqueAlleman " 123.25 124
20 Mark or 24.65 24.75
BBque Anglais.. 25.15 —
Autrichiens 208
Roubles 2.50
Doll.etcoup. ... 5.— —

Escompte pour le pays 5 7* °/«.
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable

Banque Fédérale, Comptoir de Chaux-de-Fonds

MOIS | HEURE |
ThSff'- | VENT I TEMPS [ mS

13 Mars 1 h. soir. A- 12,5 E. Serein —
» 7 h. soir. — 4.7 » » —

14 Mars Minima -\- 1,6
» s h. mat. -f- 4.8 S.-E. Serein —

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

des essais du lai t du 11 Mars au 12 Mars 188%.
tLes laitiers sont classés dans ce tableau d'après la

qualité du lait qu'ils fournissent.)

Noms. Prénoms et Domicile. f J ,£* J^é ÏÏSt
¦
_ .,... .. ,, ¦ -.

HirschyVved 'Abram-L ' Eplatur " 36 34, 37,8 15
Lutbi David , Bulles 16 . . . 35 32,7 36,3 16
Vuilleumier Henri , Grebilte. . 34 31,8 35,2 15
Bolteren Edouard , Eplatures . 33 31,4 3i ,9 15
Blanc Paul , Sotnbailt e 9 .  . . 33 32,7 36,2 13
Heitn veuve de Louis , Eplatures 33 33,8 37,2 13
Oberson Vve de Joseph , » 32 32,4 36, 1 14
Rihs Adolphe , Sombaille 17 . 31 3,3,6 36,9 13
Tissot Ulysse , » 29 . 30 31,3 34,3 13
Dubois Edouard , Eplatures . . 30 32,9 36,7 12
Vuilleumier Jules , » . . 29 32,8 35,7 12
Kernen Edouard , Sombaille 20. 29 32,8 35,2 10

Chaux-de-Fonds , le 13 Mars 1882.
CONSEIL MUNICIPAL .

R É S U L T A T

Avis publié dans le Journal Officiel du Royaume
d'Italie des *5 janvier et *" février *»»»»

SIROP PAGLIANO
On prévient le public et aux termes voulus par la loi ,

que Monsieur Albert du feu G. pagliano étant le seul
professeur du brevet pour fabriquer le Sirop Pa-
gliano, régénérateur du sang, dont la marque de fabrique
a déjà été brevetée par les Gouvernements Italien , Fran-
çais et Autrichien , personnene peut ni fabri quer 111 ven-
dre son sirop sans son consentement , sous peine ae
poursuites judiciaires prévue par l'art. 12 de U loi au
Gouvernement du 30 août 1868. • „„,.,•„On déclare en outre que M. Pagliano n'ayant jamais

' confié son secret à personne, tous ceux qui se disent
fabricants du dit Sirop sont des méprisables laisihcateurs.

Enfin on prévient que pour les consultations et
achats du Sirop liquide OU en poudre 011 OOlt tOU-
jours s'adresser: . 4i£.i. * 'A M Albert feu G. pagliano , maison Théâtre Pa-
gliano , à FLORENCE . iV

ivn. Le prix est toujours de fr. 1»40 le flacon ou la
boî te ; paiement d'avance.



Société d'émulation industrielle
de la Chaux-de-Fonds

CONFÉRKNcFPUBUQIJE
donnée au local de la Société

Jeudi ta courant , à 8 Va heures du soir.
S U J E T : ,

Question du contrôle des matiè-
res d'or et d'argent

PAR M. DON AT FER.
La conférence sera suivie d'une discus-

sion générale sur les brevets d'invention et
la participation des horlogers neuchâtelois
à l'exposition de Zurich. 404-1

i

Ecole agricole de la Rutti , près Berne.
Un nouveau cours de l'école agricole sera ouvert au commencement du mois de mai

prochain. Les jeunes gens qui ont l'intention de suivre les cours , sont invités à s'an-
noncer à la Direction de l'école avant le 20 avril , en accompagnant leur demande des
certificats réglementaires. Nombre des élèves à recevoir env. 30. 374-1

Cette année aussi trois places gratuites (pouvant être réparties en demi-places gra-
tuites), seront accordées à des élèves intelligents, mais sans fortune. (H 377 Y)

— AVIS —
Le tuteur de l'héritière de la succession

de feu ZéLIE , veuve de FRITZ MICHEL née
HUGUENIN -VIROHAUX , invite les personnes
qui doivent à cette succession , à venir lui
régler leurs comptes d'ici au 20 mars pro-
chain , faute de quoi le recouvrement se
fera jurid iquement.

En outre la personne qui a déposé en
garantie chez D™ 0 Michel une montre avec
son assurance, est invitée à venir la retirer
dans le même délai , faute de quoi il en sera
disposé.

Le mobilier de cette succession consis-
tant en batterie de cuisine , meubles , lit ,
ancien bureau h trois corps , canapé , pen-
dule, établis et outils d'horloger , habille-
ments pour femmes , est à vendre de gré
à gré. — S'adresser au tuteur, rue du Pre-
mier Mars 7, au 2d étage. 365-2

A vendre pnr cause le départ
Une baignoire en zinc , une belle collec-

tion de livres militaires , une balance
Grabhorn , neuve , un établi , une petite lan-
terne pour montres',' des tours de lit , une
capsule et un entonnoir pour doreurs , des
bouteilles vides et propres , seilles à chou-
croûte, un saloir , de vieux almanachs , une
guillotine neuve à couper le sucre, une
grande scie, Une hache et des pelles en
bois, une petite échelle et divers autres ar-
ticles de ménage. 417-2

S'adresser rue Neuve 11, au 3™" à droite.

VOITCRE SJVENFANTS
Balance 15 JEAN HAAS Balance 15

vient de recevoir un envoi de:¦¦ 60 voiture s d'enfants ¦¦
dans les plus nouveaux modèles et avec
grande réduction de prix. 11 se recommande
également pour toutes les réparations , tels
que , vernissage, garnissage, etc. 877-5

Beau mobilier à vendre
Pour cause de départ , on offre à vendre

un ameublement de salon neuf , Louis XV ,
au complet ; une grande bibliothè que vi-
trée , pupitre et casier à musique , 3 grands
tableaux à l'huile. De p lus , un grand dres-
soir pour salle à manger , une table ronde
et une ovale , lampe à gaz avec compteur ,
le tout en parlait état. On céderait aussi à
très bon compte une belle collection de vo-
lumes, reliure soignée.

S'adresser au Bureau. 418 2

Municipalité cle la Chanx-fl.e-Foiias.
A la suite d'un nouvel accident dû à la

mauvaise fermeture d'une fosse d'aisances,
le Conseil municipal invite tous les pro-
priétaires à vérifier si les couvercles des
fosses dépendant de leurs immeubles , sont
en bon état et ajustés d'une façon conve-
nable. Les propriétaires négligents seront
responsables des accidents qui pourraient
se produire.
412-2 Bureau municipal.

15, Rue du Premier Mars, 15

ACHAT
fie eliifFoiis , os , ferrailles,

vieux, métaux. , soies de
porcs, cr ins , etc., à des prix
très avantag eux.

Samuel Ullmann-Schwob
15, rue du Premier Mars , 15.

La remise est ouverte tous les j ours ex-
cepté le dimanche. 299-10

Vente aux enchères.
Il sera vendu aux enchères publiques,

devant la brasserie BORNOZ , le mercredi
** mars 1882, le

Matériel l'nn atelier ilénisterie.
Les offres écrites pour vente à l'amiable

peuvent être adressées au Greffe du tribu-
nal de ce lieu. 402-3

ÉTAT DES BESTIAUX
a.ba ,ttu.s aux atoattoirs

du 5 Mars au H Mars 1882.

NOMS S | d i |  ̂
„¦ |

des bouchers. -I S g "i "5 S 3 3
O H B > O b >¦ S

Célesiin l'arny . . .  5 2 7 4
Julien Favre . . . .  '6 4 4 2
Veuve Frilz Gneegi . . ! i 1 3 2
Hermann Grntwoul. . '. 1 : 2 i 2 ;
Gottlieb Rocher . . . ¦ ¦ 1
Boucherie Sociale . . : 1 S
Daniel Zuherbûkler. . ; | i. , ^ i
Jean Gnaegi fils . . .  : ! 1 ; 1 2
Ulrich rup ikofer . . i 4 3
Jean Wutrich . . . i 1 i l
Mari Metzger . . . i ; 3 5 3
David Denni . . . .  ^ ; ! i S | S j
Ferdinand Epplé père . \ \ 1 ! 2 . 4
Jacob Hitz . . . .  i ; : l j
Veuve Henri Galland . j I 2 ;
Pierre "Widmer . . .  ; : 1 .
André Schurch . . . : ¦ 4 ; 11
Arnold Gloor . . . - M ; * : ^ :
Marie Liniger , . . ; : ;  3 ;
François Brobst . . . : j 1 I
Albert Richard . . .  : \ 1 r _
Edouard Heismann . , : ; 1 1 ; j 4 :
Abram Rueff . . . . 1 : 2 2| i 2 i
Ado lphe Tri pet . . .  I 4 ! j * i 8 ! ;
Fritz Roth . . . . M il  ; i l ; 2 ; l
Gaspard Kunz . . .  ! : l ; !
Jean Gneagl père . . i ! ' • , ' i
David Weill . . . . ! :  [ tj . j | . ! J j '
Goffried Ruffli . . .  ; I ' ! 8 ;
Gotttricd Berger . . . i I | | J j
Benoit Frutig . . . i j i . * ; . I .» j
Henri Robert . . . j j ! j * ;
Louis Beimann . . .  : : i i * j |
François Stadelmann . ! ¦ ;

Totix . . ! _ :_ :
27 o y  46 ^85 24

' '

Les membres de la Fraternité sont
priés d'assister , jeudi fat courant, à 1
de l'après-midi , au convoi funèbre de

Monsieur Arnoll-Lonis Droz
leur collègue (N« W» 1051). 413-1
Domicile mortuaire : rue de la Charrière 16.

I.e Comité.

WÊÊmmKÊmmmmBBmumm
Les amis et connaissances de Monsieur

Arnold lirez, décédé le 13 Mars 1882,
dans sa ¦]'?«" année , qui auraient été invo-
lontairement oubliés dans la distribution
des lettres de faire part , sont invités à as-
sister à son convoi funèbre , jeudi 16
courant,  à 1 heure après-midi. 415-1

Domicile mortuaire : Charrière, 16.

-0, Cave Rue Neuve , 9-
Chaux-ric-Fonds.

Vente à pot renversé : 405-6
Vin blanc de la Lance, à 55 et. le litre.
Vins rouges de table , à 55, 60 et 65 et.
4000 bouteilles Bordeaux S1 Emilion 1874,

à fr. Iw50 la bouteille , verre perdu.
— Coupons commerciaux. —

y\ • Tous les jours , pension
r PÏIQlfiïl bourgeoise et cantine
X ullÙlUlIi  chez Mme veuve Emma

Guillarmod, rue de la
Citadelle 9. — Se recommande. 375

Pppr l i i  Dimanche 12 Mars , soit à l'é-
JTCI UU glise indépendante ou dans les
rues de la Chaux-de-Fonds, une boucle
d'oreille en or et mosaïque.

Prière de la rapporter contre récompense
à la pharmacie BECH , Place Neuve. 416-3

Ppprji ]  dimanche 12 courant , depuis la
r cl UU Chaux-de-Fonds au Locle , en
passant par la Sagne un porte-cigare
avec étui. Le rapporter contre bonne ré-
compense chez M. Julien Dubois , rue de
la citadelle 8, Chaux-de-Fonds. 410-2

ri0^^!&b. La Maison de
($F PRIX - FIXE^&&

|̂§  ̂L'ENFANT PRODIGUE
^^Slp'̂  CHAUX -DE -FONDS

a l'honneur de prévenir le public que la collection
de vêtements d'été pour hommes, jeunes gens et
enfants est arrivée. s- 3̂

Commerce de graines et d'oignons à fleurs
Gros. Gustave HOCll Détail.

Rue du Premier Mars, 10 A , Chaux-de-Fonds
Graines de légumes el cle fleurs. — Graines fourragères.

Graminées , elc. — Mangeaille d'oiseaux. — Oignons à fleurs.
— Pâlies d'asperge. — Fibres du Japon pour attacher les plantes. — Eti-
quettes el Hâtons pour planles. 255-2

Envoi franco du Prix-Courant sur demande affranchie.

SOCIÉTÉ
DES

Carabiniers in Muent ffiJW
it la uhaux-dc-FondH.

Assemblée générale extraordinaire le
mercredi «S mars, 1882, à 8 heure s du
soir, au local , Café G. Weber.

OltDItE DU JOUR
1. Révision du Règlement.
2. Divers. 378-3

V I E N N E  1881 .

$MÊ^$%\\ï«M « "tlUTl Ê "
'̂̂̂^ ?

**" * A.r\ ™/Â ": \i0 _X_ V*«-=î^

•MggâEisg.
Atelier Photo graphique

339-i6

Buffet de la GARE
Chaux-de-Fonds.

Chaque Mercredi el chaque Samedi

TRIPES ù la mode de Caen
RESTAURATION 268-44

— à la carte à toute heure. —

IVtagnet
fleuri , pour toute là saison d'hiver.

Expédition au dehors.
M. BAUR, horticulteur ,

6, Rue de la Chapelle , 6 38-1
CHAUX-DE-FONDS.

Marchés au Bétail .
Le Conseil municipal rappelle aux inté-

ressés que les Marchés au bétail à la
Chaux-de-Fonds sont fixés aux époques
suivantes :

Le quatrième mercredi des mois de
Mars, Avril et Mai et le troisième mer-
credi des mois d'Août , Septembre et Oc-
tobre.

Le premier marché aura ainsi lieu le
mercredi *8 mars 1882.

Chaux-de-Fonds, le 22 mars 1882.
391-2 Conseil municipal.

A VATlHpo O" °ff re à vendre , 15
V CU U I  C. quintaux de belles
pommes tle terre

et environ 120 bouteilles de vin Neuchâ-
tel rouge 1880. — S'adresser au Café, rue
de l'Industrie 15. 392 2

LOTERIE
50» lots d'âne valeur «le fr. 1500

Des billets en laveur d'une bibliothè que
populaire de l'Eglise nationale des Epla-
tures sont en vente :

Aux  lOplaturcN
chez MM. Albin Droz ,

Edouard Bolteron ,
Jean Fleuti ,
Ed. Steiner,
Akerrnann , boulange r au Crôt,
Lamarche , Croix fédérale , »

M ,ne Kohli , gare du Crèt ,
- MM. Stœrky, gare des Eplatures,

L'Héritier , Boulev d de la gare,
Douillet, Brasserie.
A Chaux-de-Fonii s

au Cercle du Sapin ,
dans les établissements et magasins de

MM. J. Streiff.
Ch. Aubry,
Café Buhler,
H. Wsegeli ,
Ch. Brandt ,
G. Grandjean ,
L. Gaillard ,
L. Beck ,
Ch. Hermann ,
H. Bachmann et C",
Meinrad Bloch,
Jos. Quadri ,

M™ 0' Junod ,
M"" J. Chamerot
MM. Jean Stucki ,

Victor Marchand ,
Ariste Robert ,
Auguste Barbezat ,
U. Rickl y,

. M."" A.-E. Matthey,
Sandoz-Perrochet ,
Bouvard-Gagne.

Au Locle
dans les magasins et établissements de

MM. Ed. Gràa,
Jos. Bernardi ,
Bernard Junod ,
Georges Dubois,

Mme Kriegel ,
M. Mairet , 376-4

Café de la Côte,
Bureau de l'Indicateur.

Aux I>lanchettcs t
M. Aug. Droz, café-restaurant.

Les membres de la Fraternité sont
priés d'assister, mercredi 15 courant, à
1 heure de l'après-midi , au convoi funèbre
de Madame Elise Tuurban, membre de
la Société (N» W 1278).

Domicile mortuaire : rue du Parc. N° 3.
414-1 LE COMITÉ.


